
Le secret de la famille Zorig – extrait

De sa  mère,  il  reconnaissait  qu’il  ne  savait  à  peu  près
rien, que dans sa tête, des bribes de vérité étaient entrelacées
avec des  inventions  pures  et  simples.  D’ailleurs,  pour  lui,  sa
grand-mère  non  plus  ne  savait  rien  de  la  vie  de  sa  fille  et,
pour le rassurer — il hésita sur le mot —, elle avait choisi de
mentir.  Quant  à  son père,  il  était  convaincu qu’il  lui  cachait
des  choses  importantes.  Originaire  de  Madagascar,  il  était  le
descendant d’une longue lignée de princes venus d’Indonésie.
Ils avaient dirigé l’île pendant des siècles et longtemps combattu
les  Européens  et  notamment  les  Français.  Ce  qui  ne
l’avait pas empêché d’épouser la première Française qu’il avait
rencontrée.  Jonathan se tut.  L’évocation de ses parents,  de sa
mère  surtout,  lui  était  toujours  particulièrement  pénible
malgré ses résolutions et ses efforts pour rester droit dans les
tempêtes. Tout ce qu’il savait de l’histoire familiale, il le tenait
de son père, mais peut-être se faisait-il  des idées, peut-être la
réalité était-elle  plus simple qu’il  l’imaginait.  En tout  cas,  ce
qu’il avait dit la veille comme depuis des années était l’histoire
qu’on  lui  avait  racontée  pour  qu’il  la  croit.  Jonathan
haussa  les  épaules  et  se  tut  comme  s’il  hésitait  devant  une
chose  difficile  à  exprimer.  Pour  être  tout  à  fait  honnête  il
prenait  conscience  qu’il  ignorait  si  ce  qu’il  savait,  si  ce  que
l’on lui avait raconté était la vérité. Au fond, il ne savait rien.

Il  demeura  assis,  quelques  minutes  supplémentaires,  et
pensa  à  ses  parents.  Au  cours  des  dernières  heures,  il  avait
remué beaucoup de souvenirs. Il remarqua que l’absence de son
père ne lui était plus aussi douloureuse. Quant à la disparition de
sa mère, qu’il n’avait pas revue depuis des années, le mystère
restait entier. Trop de choses demeuraient obscures et pour en
avoir  le  cœur  net,  avait-il  d’autre  choix  que  de  partir  à  sa
recherche ? Mais comment, depuis cette petite ferme du cœur de
la France, pourrait il mener une enquête alors que son père, avec
les  moyens  des  télés  américaines,  avec  ses  relations  n’était
parvenu à rien 

À moins qu’on ne lui ait menti. Voilà une hypothèse qui
l’effleurait toujours davantage et qu’il ne chassait plus, comme
auparavant. Il  admit que sans aide, il  ne viendrait  pas à bout
de  cette  énigme.  À  dix-sept  ans  ou  presque,  même  si  on  a
l’allure  d’un  jeune  homme  à  qui  on  donnerait  bien  plus,
même si l’on est un brillant élève, pour la plupart des gens, on
demeure un gamin. Et que peut espérer un gamin, seul,  dans
le  monde  ?  À  mesure  qu’il  réfléchissait,  il  comprit  qu’il  ne
s’était  jamais  posé  de  questions  déterminantes,  qu’il  s’était
contenté  de  ressasser,  sans  le  discuter,  ce  qu’il  savait  depuis
l’enfance.  Son  père,  lui-même,  l’avait-il  vraiment  informé  ?

À partir d’indices glanés au hasard, de certitudes nées des
propos tenus autour de lui pendant son enfance, Jonathan avait
conclu à la disparition de sa mère, peut-être à son enlèvement.
Et il en était resté là. Soudain, il fut persuadé qu’il fallait tout
reprendre  de  zéro  et  envisager  l’affaire  autrement,  changer
de point de vue.


